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L e J a r d i n d ' u n J a r d i n — Halifax (Nouveau-Brunswick) 

Melvin CHARNEY 

I 
Les bâtiments administratifs coloniaux britan­

niques du XIX' siècle en pierre grise caractéri­

sent Halifax de manière frappante. Ils subsistent 

encore dans le cœur d'une ville portuaire qui. 

autrement, présenterait peu d'intérêt sur le plan 

a rch i t ec tu ra l . La c iv i l i t é b r i t ann ique du 

• Georgian » a imprégné d'austérité cette archi­

tecture manifestant la présence coloniale sur la 

côte atlantique canadienne (François TRUF-

FAUT a trouvé ici un cadre idéal pour son film 

Adèle H) 

La Nova Scotia Art Gallery occupe l'un de 

ces bâtiments administratifs en pierre grise 

et son prolongement est prévu dans un bâti­

ment similaire situé de l'autre côté d une pe­

tite rue transversale, à partir de l'entrée prin­

cipale. Pour unir les deux bâtiments, on a déjà 

fermé la rue et on a construit par-dessus une 

plate-forme de béton, sur laquelle a été ins­

tallée une cour d'entrée conçue comme une 

mini-place pour amener les visiteurs dans 

l'enceinte du musée. Sous la plate-forme, on 

trouve des galeries d'exposition. A cause du 

manque de terre, les plantations de la petite 

place se résumaient à une végétation chétive 

poussant dans des bacs en bé ton . Étant 

donné l'aspect vallonné des environs, la mini­

place offrait une vue sur le port tout proche. 

Le résultat ne se résume pas simplement à 

une imitation flottante d'une place mais, de 

même que pour le projet que j 'a i conçu pour 

la reconstruction du carré Viger à Montréal, 

eet comme la conception de toute place est 

un simulacre f igurai, il s 'agissaitd'une imita­

tion. Et pour entretenir les apparences, un es­

pace public a bien entendu besoin d'une com­

mande d'« art public ». 

L'« oeuvre d'art »que j 'ai proposée dans le 

cadre du concours, en 1994, traduisait en for­

mes matér ie l les le l ieu comme simulacre 

d'une place. Les allées pour piétons, les par­

celles de pelouse, les alignements d'arbus­

tes, les rangées d arbres ayant atteint leur 

pleine croissance et une fontaine d'eau de­

vaient tous être fabriqués en acier inoxyda­

ble — le plus rés is tant des matér iaux — 

soudé et poli. Non seulement une « végéta­

tion » en acier inoxydable nécessite peu d'en­

tretien — un problème crucial avec les plan­

tat ions dans l 'espace public — mais la lu­

mière du solei l fait br i l ler l 'acier ru t i lant 

comme elle fait miroiter les vagues du port, 

la fluidité contrastant avec la matérialité. L'ob­

jet d'art, la » figure •• — u n - site «inscritdans 

le » si te » — devait donc être le fond lu i -

même. En d'autres termes, le travail objecti­

vait le lieu en fondant la figure et le fond. Il 

s'agissait là d'un projet relativement difficile 

qui parvint à passer les différentes étapes du 

concours, pour être supplanté à la toute fin par 

une sculpture « néo Hans Arp ». réalisée par 

un artiste local. Dans un monde de totale si­

mulation, même l'art se doit de ressembler à 

Ipinjcl l I d i e u d'un lieu/Melvin CHARNEY [livre à paraître en février 19981 de Jean-François CHEVRIER et al.. Melvin Cha 

de la reinvention/About Reinvention, Frac Basse-Normandie. France, et Distributed Art Publishers, New York 

[illustrations) fig. 1 : Halifax, site urbain disloqué flottant dans la ville. 1994 ; fig. 2 : Le lieu d'un lieu, 1994-95 
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